
L’épreuve de Mathématiques du DNB(*)

Frédérique Fournier et Bruno Alaplantive

Il ne pourrait être question d’un dossier « collège » sans évoquer le DNB et plus
particulièrement l’épreuve écrite de Mathématiques. 

Cette dernière ainsi que les deux autres épreuves écrites terminales (en Français,
et en Histoire-Géographie-Éducation-Civique) ont, en effet, été redéfinies par la note
de service no 2012-029 du 24 février 2012 (BOEN no 13 du 29-3-2012) dont voici
l’extrait concernant notre discipline :

2. Épreuve de mathématiques
Durée de l'épreuve : 2 heures
Le sujet est constitué de six à dix exercices indépendants. Les exercices
correspondent aux exigences du socle commun pour la série professionnelle et
portent sur différentes parties du programme de troisième pour la série générale.
L'ensemble du sujet doit préserver un équilibre entre les quatre premiers items de
la compétence 3 du socle commun de connaissances et de compétences – Les
principaux éléments de mathématiques et la culture scientifique et technologique  –
appliqués à l'activité de résolution d'un problème mathématique :

– rechercher, extraire et organiser l'information utile ;
– mesurer, calculer, appliquer des consignes ;
– modéliser, conjecturer, raisonner et démontrer ;
– argumenter et présenter les résultats à l'aide d'un langage adapté.

L'essentiel de l'épreuve évalue ces capacités.
Un des exercices au moins a pour objet une tâche non guidée, exigeant une prise
d'initiative de la part du candidat.
Notation de l'épreuve 
L'épreuve est notée sur 40 points.
Chaque exercice est noté entre 3 et 8 points, le total étant de 36 points. La note
attribuée à chaque exercice est indiquée dans le sujet. Par ailleurs, 4 points sont
réservés à la maîtrise de la langue.

La session 2013 a donc vu poindre une épreuve de Mathématiques d’un type
nouveau.

Il ne s’agit pas ici de présenter une étude exhaustive de tous les sujets, ni de porter
un jugement quel qu’il soit sur la maquette, l’épreuve est trop récente, mais de
donner à travers quelques exercices choisis, un aperçu de la philosophie de cette
épreuve, et donc des attendus concernant les élèves tant au niveau de leurs acquis que
de leurs compétences. Et peut-être, parce que la tentation est grande, terminer par
notre ressenti sur les sujets rencontrés au gré de notre étude.
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(*) DNB : Diplôme National du Brevet des Collèges.
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Première évolution : nous sommes passés d’une épreuve bien classique à trois
parties, chacune bien estampillée (partie numérique, partie géométrique, problème) à
une épreuve constituée de plusieurs exercices (de six à dix exercices conformément
au texte) sur des domaines différents, certains exercices, comme l’exemple suivant
comportant eux-mêmes des questions sur des domaines différents. 

1 : Asie juin 2014 Exercice 6

Désormais, l’élève n’est donc plus automatiquement positionné sur un domaine
clairement annoncé, mais il doit « reconnaître » à travers un énoncé les notions mises
en jeu.
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Une autre évolution concerne les énoncés : ils sont devenus plus longs,
s’appuyant parfois sur des informations données sous forme de « document » et
demandent à l’élève d’aller repérer, identifier, traiter les informations, raisonner en
s’appuyant sur ses acquis et pour finir rédiger une réponse construite.
L’exemple choisi est extrait d’un sujet de 2013. Nous n’avons pas trouvé son pendant
en 2014, mais les remarques qui suivront peuvent se référer à d’autres exercices
portant sur un autre thème. 

Exemple 2 : Polynésie ex 7 juin 2013

Nous reconnaissons ici la configuration de Thalès vue en 4ème, donc relativement
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maîtrisée par un élève moyen de 3ème mais en comparaison avec le bon vieil
exercice suivant …

Exemple 3 : Nouvelle Calédonie mars 2011

… il est clair que la tâche laissée au soin de l’élève n’est plus vraiment la même.

La tâche est d’autant complexifiée dans l’exercice de 2013 qu’une surcharge
d’informations a pu rendre le travail des élèves plus ardu que nécessaire : combien
d’entre eux se sont lancés dans le calcul des distances au sol, là où la proportion 3/10,
donnée par la position du personnage, est suffisante ? Combien d’élèves sont assez
aguerris pour savoir (pouvoir, oser ?) faire abstraction de cette donnée ? 
Que dire de ces surcharges d’informations ou de ces énoncés trop longs ? On peut
craindre qu’à trop les systématiser, les élèves finissent par ne plus les lire … et passer
directement aux questions, comme cela est possible dans l’exemple suivant :

Exercice 4 Métropole juin 2014
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Pour revenir sur les compétences à mettre en œuvre voici un autre extrait :

Exemple 5 : Métropole juin 2013(1) exercice 3
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(1) Peu d’exercices sur les statistiques en 2014, mis à part l’exercice 6  de Pondichéry d’avril
2014, dont le questionnement était plutôt classique.
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Un dernier aspect, concerne les TICE, en particulier le « tableur » : les sujets de
brevet s’en sont largement emparés, et celui-ci peut y être décliné comme « outil à
donner un résultat », écrire une formule par exemple, ou comme « donnée à extraire
et à exploiter », ce qui sous-tend la connaissance du fonctionnement d’un tableur. 

Exemple 6 : Polynésie juin 2014 exercice 3

Il faut noter que les cases B, 2 et la cellule B2 étaient encadrées en gras sur le sujet
original, indiquant ainsi que la formule était celle de la cellule B2.

On retrouve dans cette épreuve également des questionnements sous forme de
QCM ou, plus fréquemment, des « d’affirmations » (style Vrai-Faux) pour lesquelles
il est demandé à l’élève de se positionner tout en justifiant et argumentant ses choix.

Exemple 7 Asie juin 2014
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Pour finir, il reste à évoquer les exercices dits à prise d’initiative. 
D’après le texte du BOEN, Dans les sujets de brevet, un des exercices au moins a
pour objet une tâche non guidée, exigeant une prise d'initiative de la part du
candidat.
Forts de ceci, les concepteurs de sujets ont été nombreux à proposer plusieurs tâches
non guidées, soit à l’occasion d’une « simple » question dans un exercice, soit en
donnant l’équivalent d’un exercice à tâche(s) complexes. 
Il est permis de penser qu’un sujet non battu et rebattu, qui fait réfléchir l’enseignant
ne serait-ce que les quelques secondes pour se dire « oui, il faut faire ceci », laissera
plus d’un élève très perplexe. La différence entre l’exercice à tâche non guidée et
l’activité complexe que l’on peut faire en classe est ténue.
Pour illustration, l’exercice 7 du sujet de Métropole 2014.

Fournier-Texte_Mise en page 1  19/01/15  12:54  Page80



Donné en classe, cet exercice ferait la part belle à l’investigation et aux échanges
entre pairs : sa conceptualisation est loin d’être évidente, nécessite du temps et les
démarches possibles sont multiples(2). Mais, positionné en fin d’épreuve, après six
autres exercices non triviaux portant sur des thèmes différents, n’est-ce point trop(3) ?
Une analyse des copies serait intéressante : à la fois sur le contenu des réponses, et
sur la présence ou non de réponses, en particulier sur ce dernier exercice.

En conclusion, si nous savons bien que l’examen formate le contenu de
l’enseignement au cours de l’année, il nous semble tout de même que, dans
l’euphorie de cette nouvelle maquette, les sujets soient passés de « trop de tâches
techniques » (dans les années 2008/2009) à des sujets « pas de tâches techniques du
tout » (2013-2014). Notre sentiment est que cela donne des sujets intéressants,
ambitieux, mais pour lesquels les élèves ne peuvent pas vraiment se mettre en
confiance en se raccrochant à des basiques ; sujets qui, en fin de compte, sont
certainement trop difficiles pour une première mise en examen des élèves.
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(2) Quid de celui qui calcule l’aire du toit et la divise par l’aire de la face de la botte posée sur
le toit ? ou de celui qui calcule le « volume » d’un toit d’épaisseur 35 cm et le divise ensuite
par le volume d’une botte ?
(3) On a pu lire dans une copie « Je laisse tomber, je n’y arrive pas. Et au prix de la tonne par
rapport à celui d’une maison, je ne vois pas pourquoi s’ennuyer, il n’a qu’à commander 1 tonne
et  il verra bien s’il en a assez ou pas. »
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Le profond mot Nombre est à la base de la pensée de l'homme ; (…) il signifie
harmonie aussi bien que mathématique. Le nombre se révèle à l'art par le rythme,
qui est le battement de cœur de l'infini. (…)
Sans le nombre, pas de science ; sans le nombre, pas de poésie. La strophe,
l'épopée, le drame, la palpitation tumultueuse de l'homme, l'explosion de l'amour,
l'irradiation de l'imagination, toute cette nuée avec ses éclairs, la passion, le
mystérieux mot Nombre régit tout cela, ainsi que la géométrie et l'arithmétique.
En même temps que les sections coniques et le calcul différentiel et intégral, Ajax,
Hector, Hécube, les Sept Chefs devant Thèbes, Œdipe, Ugolin, Messaline, Lear et
Priam, Roméo, Desdemona, Richard III, Pantagruel, le Cid, Alceste, lui
appartiennent ; il part de Deux et Deux font Quatre, et il monte jusqu'au lieu des
foudres.

Victor HUGO, William Shakespeare, 1864
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